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DÉDICACE
	

Au	Seigneur	Saint-Esprit	qui	seul	sonde	les	profondeurs	de	Dieu,	manifeste	sa
gloire	et	permet	à	la	créature	de	demeurer	dans	sa	présence.
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Que	DIEU	dans	sa	Fidélité	vous	bénisse	!

	



Introduction
	

La	vie	chrétienne	est	une	vie	surnaturelle.	Elle	est	la	vie	et	la	nature	de	Dieu
en	nous	et	à	travers	nous.	En	la	rabaissant	ou	en	la	confondant	avec	une	simple
pratique	 religieuse,	 plusieurs	 chrétiens	 passent	 par	 la	 désillusion	 car	 ils
découvrent	 qu’il	 leur	 est	 impossible	 d’atteindre	 le	 standard	 de	 vie	 établi	 par
Dieu.

D’autres	 essaient	 d’étouffer	 cette	 désillusion	 en	 établissant	 dans	 l’église	 ou
dans	 leur	 vie	 personnelle	 leurs	 propres	 standards	 et	 règles,	 ce	 qui	 parfois,
engendre	malheureusement	la	guerre	des	doctrines	dans	le	Corps	de	Christ.

Ce	qu’ils	n’ont	pas	compris,	c’est	que	Dieu	ne	nous	a	pas	demandé	de	suivre
des	règles	mais	de	manifester	sa	vie	en	nous.	En	effet,	dans	l’Ancien	Testament,
les	Israélites	devaient	suivre	la	Loi	de	Moïse	pour	avoir	la	vie.	Dieu	a	dit	:	«	Je
leur	 donnai	mes	 lois	 et	 leur	 fis	 connaître	mes	 ordonnances,	 que	 l'homme	 doit
mettre	en	pratique,	afin	de	vivre	par	elles	»	(Ézéchiel	20:11).

Mais	dans	 le	Nouveau	Testament,	 il	dit	 :	«	Et	voici	ce	 témoignage,	c'est	que
Dieu	nous	a	donné	la	vie	éternelle,	et	que	cette	vie	est	dans	son	Fils.	Celui	qui	a
le	Fils	a	la	vie	;	celui	qui	n'a	pas	le	Fils	de	Dieu	n'a	pas	la	vie.	Je	vous	ai	écrit
ces	choses,	afin	que	vous	sachiez	que	vous	avez	la	vie	éternelle,	vous	qui	croyez
au	nom	du	Fils	de	Dieu	»	(1	Jean	5:11-13).

Alors,	non	seulement	la	vie	est	dans	le	Fils	mais,	surtout,	le	Fils	est	lui-même
la	vie	(Jean	14:6).

Et	 Jésus,	 le	 Fils	 de	 Dieu,	 dans	 un	 symbolisme	 plein	 d’inspiration,	 nous	 dit
dans	Jean	15	:	5,	d’une	part,	qu’il	est	le	cep	et	que	nous	sommes	les	sarments	et,
d’autre	part,	en	termes	d’avertissement	que	:	«	Celui	qui	demeure	en	moi	et	en
qui	 je	 demeure	 porte	 beaucoup	 de	 fruits,	 car	 sans	 moi	 vous	 ne	 pouvez	 rien
faire	».



Le	Seigneur	lui-même	est	venu	en	nous	pour	manifester	la	vie	éternelle.	Ainsi,
il	 produit	 son	 fruit	 en	nous	 et	 à	 travers	 nous.	Dès	 lors,	 il	 est	 question,	 non	de
règles,	mais	de	relation	avec	Dieu.	Autrement	dit,	comment	manifester	la	vie,	le
caractère	 et	 la	 capacité	 de	Dieu	 à	 travers	 la	 communion	 que	 nous	 entretenons
avec	lui	?

Mais	 mieux,	 une	 autre	 question	 qu’il	 convient	 de	 se	 poser	 est	 de	 savoir
comment	le	Dieu	infiniment	grand,	celui	que	l’univers	ne	peut	contenir,	peut-il
vivre	 dans	 un	 être	 humain	 si	 limité	 ?	 Autrement	 dit,	 comment	 l’infini	 et	 la
finitude	peuvent-ils	cohabiter	?

En	effet,	quand	dans	une	assemblée	nous	disons	que	Dieu	est	présent	en	nous
et	 avec	 nous,	 certains	 examinent	 leur	 corps	 ou	 scrutent	 le	 plafond	 pour	 voir
comment	cela	est-il	possible.	Aujourd’hui	encore,	le	peuple	de	Dieu	a	besoin	de
recevoir	la	révélation	de	la	présence	de	Dieu,	sa	manifestation	et	la	manière	dont
nous	devons	entretenir	notre	communion	avec	lui	pour	en	tirer	profit.

Beaucoup	de	questions	que	vous	vous	posez	 sur	 la	 réalité	de	 la	présence	de
Dieu	trouveront	assurément	leurs	réponses	pendant	que	vous	lisez	chaque	parole
de	ce	 livre	et	que	vous	 les	méditez.	C’est	alors	que	vous	serez	affermi	dans	 la
connaissance	de	votre	but	sur	la	terre	:	porter	la	présence	de	Dieu	en	vous	et	la
communiquer	aux	autres.

	



Chapitre	I	
La	communion	:	le	but	originel	de	Dieu

	

«	 Les	 aliments	 sont	 pour	 le	 ventre,	 et	 le	 ventre	 pour	 les	 aliments	 ;	 et	Dieu
détruira	 l'un	comme	 les	autres.	Mais	 le	corps	n'est	pas	pour	 l'impudicité.	 Il	 est
pour	le	Seigneur,	et	le	Seigneur	pour	le	corps	»	(1	Corinthiens	6:13).	La	présence
de	 Dieu	 est	 une	 réalité.	 Toutefois,	 elle	 n'est	 pas	 expérimentée	 par	 toute	 la
création.	Seul	l’homme,	créé	à	l’image	de	Dieu,	est	admis	à	la	communion	avec
Dieu,	car	les	deux	sont	de	la	même	nature.

Dieu	est	Esprit,	et	en	créant	l’homme	à	son	image	et	à	sa	ressemblance,	il	l’a
créé	 esprit	 pour	 qu’il	 fonctionne	 comme	 lui.	 L’homme	 ainsi	 créé	 n’était	 pas
visible	 au	monde	naturel.	En	outre,	 cet	 homme	était	 à	 la	 fois	mâle	 et	 femelle.
Comme	nous	le	voyons	dans	Genèse	2,	c'est	en	lui	formant	un	corps	que	Dieu	a
donné	à	l'homme	une	morphologie	masculine,	puis	à	la	femme	une	morphologie
féminine,	 les	 rendant	 visibles	 pour	 manifester	 la	 domination	 sur	 les	 autres
créatures.
C’est	 à	 cet	 homme	 esprit	 –	 vivant	 dans	 un	 corps	 –	 que	 Dieu	 rendait

régulièrement	visite	dans	le	jardin	d’Éden.

Ce	jardin	était	celui	de	la	présence	de	Dieu	où	Adam	et	Ève	n’avaient	besoin
ni	de	jeûne	et	prière,	ni	d’église,	ni	de	Bible.	Ils	ont	été	créés	juste	pour	marcher
et	communier	avec	Dieu.	Dieu	est	 transcendant	mais	 il	 est	venu	dans	 le	 jardin
d’Éden	pour	communier	avec	 l’homme	et	 lui	montrer	combien	 il	 l’aime	en	 lui
offrant	son	amitié.

Bien	que	 ce	Dieu	habite	dans	 les	 cieux,	de	par	 sa	nature	d’omniprésence,	 il
manifestait	 en	même	 temps	 sa	 présence	 avec	Adam	 et	 Ève	 sur	 la	 terre.	 C’est
l’immanence	de	Dieu.	Adam	et	Ève	ont	donc	commencé	à	vivre	dans	la	présence
de	Dieu,	c’est-à-dire	à	parler	et	à	communier	avec	Dieu.

	



Le	mur	de	la	séparation
Dans	le	jardin	d’Éden,	Adam	et	Ève	vivaient	donc	une	vie	comblée.	Cette	vie

caractérisée	 par	 la	 paix,	 la	 joie	 et	 l’harmonie,	 tirait	 sa	 source	 de	 la	 présence
merveilleuse	de	Dieu.	La	présence	manifeste	de	 leur	Créateur	était	pour	eux	 le
gage	d’une	vie	surnaturelle	mais	le	péché	est	entré	dans	le	monde	et	a	entraîné	la
séparation	de	l’homme	d’avec	Dieu.
Après	 qu’ils	 aient	mangé	 du	 fruit	 de	 la	 connaissance	 du	 bien	 et	 du	mal,	 la

Bible	 dit	 qu’Adam	 et	 Ève	 se	 sont	 cachés	 loin	 de	 la	 face	 de	 Dieu.	 «	 …ils
entendirent	 la	 voix	 de	 l'Eternel	 Dieu,	 qui	 parcourait	 le	 jardin	 vers	 le	 soir,	 et
l'homme	et	sa	femme	se	cachèrent	loin	de	la	face	de	l'Eternel	Dieu,	au	milieu	des
arbres	du	jardin.	Mais	l'Eternel	Dieu	appela	l'homme,	et	 lui	dit	:	Où	es-tu	?	Il
répondit	:	J'ai	entendu	ta	voix	dans	le	jardin,	et	j'ai	eu	peur,	parce	que	je	suis	nu,
et	je	me	suis	caché	»	(Genèse	3:8-10).

	

En	 agissant	 ainsi,	 ils	 venaient	 d’adopter	 un	 nouveau	 comportement	 qui
caractérise	 jusqu’à	 nos	 jours	 la	 nature	 humaine	 :	 vivre	 loin	 de	 la	 présence	 de
Dieu.

La	fin	de	la	communion	de	ce	couple	avec	Dieu	a	marqué	aussi	la	fin	de	leur
paix,	joie,	et	victoire.	La	mort	spirituelle	s’est	introduite	en	eux,	engendrant	ainsi
la	haine,	le	mensonge,	la	tromperie,	les	meurtres,	etc.

Le	jour	où	Adam	et	Ève	ont	désobéi	à	Dieu	et	lui	ont	tourné	le	dos,	l’élément
divin	qu’est	la	présence	de	Dieu	a	quitté	l’homme	et	a	cessé	de	fonctionner	en	sa
faveur.	 C’est	 cet	 éloignement	 de	 la	 présence	 de	 Dieu	 qui	 est	 appelé	 la	 mort
spirituelle.	Cet	état	de	fait	a	conduit	à	une	déconnexion	de	l’homme	d’avec	Dieu,
fermant	ainsi	ses	sens	à	sa	sainte	réalité.

Après	cette	désobéissance	de	 l’homme,	Dieu	a	 résolu	de	 l’empêcher	d’avoir
accès	à	«	l’arbre	de	vie,	d’en	manger,	et	de	vivre	éternellement	»	(Genèse	3:22).
Alors	Adam	et	Ève	ont	été	chassés	du	jardin	d’Éden	dont	l’accès	était	désormais
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